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La parure aux îles 
Marquises 

Parures pour la fête 
Comme B Tahiti, les hlarquisiens, surtout les 
femmes, faisaient grand usage des vigétaux. 
fleurs et feuillages, dont plusieurs espkces 
Ctaient utilisées dans la parure. Les autres 
ornements étaient I'muvre des niaîtres- 
artisans ri i l i t i t iu O U  ruliuko qui se spiciali- 
saient dans la fabrication d'un niodele. 

En miirquisien. le mot po'e dfsignait ce 
qui ;tait porte sur la tete et le terme sc retrouve 
e n  coniposition dans le nom de plusieurs 
ornements. Le bandeau rrhikatio est ancien. 
Le disqui frontal en nacre est génhlenient  
recouvert d'une plaque en Ccaille de tortue 
finement dtcoup6e .i jours de motifs non 
figuratifs, rappelant ceux des tatouages, ou de 
figures de riki. Par-dessus ce dicor se trouve 
encore un petit disque de nacre. Cet ornement 
de guerrier était particulier au groupe sud- 
est, de même que  In couronne po'e k m  
(appelfe pa'r kol7o au nord), qui, A notre avis, 
est une variante locale ou tardive du  irliikniia. 
Elle prisente la menie bande tissfe, mais les 
disques de nacre qui Ia recouvrent sont petits 
et nombreux, avcc un decor en écaille 
simplifid. Aux extrimitCs se trouvent les 
memes motifs rapportés que sur IC bandeau 
~rhikortci. 

La plus intircssante de toutes les parures 
de tetc, Ia plus rare aussi est lepn'ck~i'u. Parti- 
cu l i i r e  au g r o u p e  nord , el le  Ctait 
extrêmement précieuse B cause de sa fragiliti. 
et de la difficult6 de trouver les plumes qui 
ornaient sa partie frontale. Elle était rdservfe 
aux chefs les plus importants : hakoikimi. 

Le grand et noir ro'avoho est le plus 
connu et le plus spectaculaire de tous les 
ornements pqrtés sur la tète. Pour le . fabriquer, il fallait B peu pris 500 plumeset on 
n'en prenait que deux environ par coq, celles 
de la queue, les plus longues qui mesurent plus 
de 60 centimetres. Les plumes sont disposées 
en deux grandes nappes et viennent 
s'implanter par leur base dans une double 
armature semi-circulaire assez rigide, 
entourée d'une ligature. 

Le heiku'a etait un autre diademe en 
plumes de coq, rouges, oranges avec parfois 
des reflets verts, plus courtes puisqu'elles 
provenaient des rémiges et de la poitrine. 

La couronne peue ei ou peire ko'i'o Ctait 
une parure fiminine fabriquée surtout iì Ua 
Pou, rile oÙ l'on pSche encore les dauphins. 
Elle est bien connue, car elle n'est pas rare et a 
été fabriquée pour la vente, avec adjonction de 
perles de verre, jusque vers.la fin du XlX: 
siècle. 

Des ornements en forme de plumets 
Ctaient attachés sur la tête, surtout pour les 
danseurs, hommes et femmes, mais toujours 
en accompagnement d'un diadème, sur lequel, 
par leur couleur plus claire, ils faisaient un 
effet de contraste : barbes blanches ou jaunes 
de vieillards, povohino, disposees en une 
cinquantaine de petits faisceaux surliés et 
réunis i la base ; longues plumes blanches du 
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LE CORPS, LE VETEMENT ET LA PARURE 

Ta'avaha :grand 
diademe de chel au de 
guerrier en longues 

Un chef de Tahuda avec pluhks be coq noires. 
ses ornements, iles orne de plumes 
Marquises. Deuxieme blanches de phaëlon. 
voyage de Cook, 1777. Recueilli en 1850. 
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Pa% ku'a: diademe d'un ornements srrnl tres 
chel de haut rang. II est (:agiles e l  ceux qui ont 
decore de plumes conserve toutes leurs 
verles. AU centre. les plumes son1 
plumes rouges, trop exceptionnels. Celui-ci 
rares, ont ele a ele recueilli en 1834. 
remplacees par du tissu L = 42 cm. 
rouge importe. Ces 

Pavahfna : plumel 
en polls de barbe 
de vlelllard. Detail 
des Iresses et 
des surliures de fixalion. 

Pa'e kea : dlademe'en 
ka l l l e  de lorlue, 
recueilli & tduku Hiva. 
Circonlerence = 42 cm. 
Pa'e kea : detall des flkl 
sculptes sur une des six 
plaques en ecaille de -,. lorlue. Hauteur de la 
plaque = 6 cm. 

Peue kavf'l : ornemenl 
de plumes en forme 
de croissant porte 
par paire au-dessus 
des tempes. 
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LA VIE OUOTIDIENNE DANS LA PDLYN~SIE  D'AUTREFOIS 

toake (phaeton) que l'on conservait prscieu- 
sement en les enfermant dans de Ionss tulres 
de bambou. Dans certaines circonstances. en 
particulier en signe de préparation d'une 
vengeance. les guerriers se rasaient Ia t&, ne 
gardant qu'une longue niiche de cheveus, 
qu'ils faisaient passer dans un cylindre d'os 
humain sculpté. Ces ir-ipo'o Ctaient dicorCs de 
simples cannelures paralliles. ou de la face et 
du dos d'un riki. 

A l'8ge de 7 ans environ. garçons t i  filles 
devaient se faire percer les lobes des oreilles 
par un espert rirhrika qui utilisnit coniiiic 
instrument une sorte de poinçon en os ou en 
écaille de tortile. L'objet Ctait gCn4ralenient 
décor4 d'une petite sculpture de iiki. .A 13 f i n  
du SVIIIe  et au début du SISc siCsle. li's 
Marquisiens rencontrés par les Europiens 
portaient de "grandes oreilles factices" 
sculprées dans du bois de / , u r  (N ih i rnrs  
tilincwis) ou dejeune banyan ct blanc!iies :ivec 
du coquilliigc pulvérisé. Plus tard. ils purent 
obtenir facilement des dents dc cachalots p:ir 
des échanges avec les b3leiniers.l'ornrnicnt 
traditionnel. avec son large disque au hord 
canncl4 et A I'éperonsouvent sculptf d'un pciit 
riki, devint beaucoup moins wre. Ces 
ornements qui pouvaient être trfs voluniineus 
et tris lourds. ètaient surtout port& par li's 
hommes. Ilsse nommnientha'nkni. L k s  ohjctb 
plus petits. niais toujours d'une seule pitkc. 
ttaient façonnis  dans del'ivoire. mais :iussi du  
coquillage ou des dents de cochons. I.cs 
femmes utilisaient surtout les ornements cn 
deux partics (pit rainnu). Les rrrtlrr ètaient dcs 
pendants d'oreilles esclusivement ffniinins : 
une plaquette d'fcaille de tortuc 6t:iit 
recourbfe en forme de S et on y attnch:iit 
quelques dents de dauphins. 

Colliers et autres ornements 
Les collieri liri pouvaient être consrituCs Cie 
toutes sortes de maifriaus, soit naturels 
comme les ornements végétaux, soit polis ou 
sculptés. comme le corail, les coquillages, lo 
nacre, les dents. Vos. Mais l'ornement le plus 
pricieus. le plus recherché. restait la dent de 
cachalot. portée plutöt isolément. en pendeniif, 
qu'en collier. prfcisCnient à causc de sa raretf. 
Les Marquisiens donnaient une telle valeur à 
ces rokiei qu'ils en façonnaient des imitations 
dans une matikre tris dureà travailler comme 
la livre des coquillages C.~praeacnssisrr!firs ou 
plus rarement celle des Porcelaines. 

Les tatouages des mains étaient des 
ornements suffisants mais, pour danser, les 
femmes mettaient des bagues de fibres de coco 
qui maintenaient quatre ou cinq longues 
plumes de phaeton. 

Les ornements en cheveux montés sur 
de grosses tresses de bourre de coco étaient 
aussi des parures pour les danseurs et les 
danseuses. ... 
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Putalana * krnement 
d'oreille finiInln en os et 
Coqulllsge. De loule 
beaut& par la finesse des 
motifs SCulpl&S (des f iki  
altablds e l  face a lace), 
ce pufaiana. recuei:li par 
l'amiral Abel Dupetit- 
Thouars en.1843. est 
Parmi les plus beaux 
(env..4 cm). 

POUC e l :  couronne en 
dents de dauphin. 

A gaixho ; 
I V 1  po'o : cylindre d'os 
sculpte en lornic de f lkl .  
Avers CI revcis 

of!winci;Is en clit~ils do 
cilchalcl Le pllis long cheveuxpourlesbrasou 
niesure 9.8 cm les chevilles 

Ouoho : ornemenls en 

Ha'akal : ornement 
d'orellle masculin 
Sculpte dans une den1 '* 
decachalot. Ilestdècorè . 
d e  deux f iki  en relie1 
dont un a la tete casbe. 
etd'un moiilmarquisien 

Ornements 
de la Socié. 
et des arch 
voisins 

Les ornements ancic 
de la Socift i  011 mêmc 
beaucoup moitis connil 
Marquises. car o11 ii cess: 
les fabriquer Des fragments ci de les dc pt 

variCes et aus hortls :irti' 
baies de couleurs vives. 
mais perticulit.rcmcnt 
(A brits prr~iurori l ts)  I 
pendants d'oreillcs. 

C'est surttiiit ;ILI nil 
et des fZtes, O U  h la ~ I I L  
montraient leurs plus I. 
danseuses 6t:iient pnrti 
leurs rcniarqunhles COI 
étaient faits d'une seule 
de cheveus. 6 peinc I 
ordinaire. 

Le r u i r t i i i  est resté I 
la plup:irt des orticnient 
Ce large huilbse-col. 
elliptique, comporle I 
vannerie : LIIK arma 

' bagucttcs cntrccroisèe. 
séries de treillis assez .I 
fibres de hourrc tlc cock 
de I'ornement. des loufl 
vertes, provenant de I 
pigeons sauv:iges, :1ltcI 
de dents de requins. pcI 
des ligatures sur un lieil 
nacre. encadrfs de plu 
suptrieurs de l'objet. 
rehaussé de longs poil, 
ornement peut être I 

gravures anciennes rep. 
de guerre. I I  6t;lit Col: 
auteurs comnie un objt 
comme une sorte g a r ,  
des jets dc picrre. I I  en 
pour la haute coiffur 
Banks dCcrit ainsi I 

apercevoir ?I Raiatea, 
maison improvise une 
ses visiteurs européen? 
grand panier cylindriq 
long sur 20 cm de 
antérieure était fix! UI 
dont le sommet se re. 
qui t tai t  bordi, tou, 
requins et de longues 

Aux iles Austral 
quaient aussi de grar 
pour la fite. Dpns 
ornements poIynésien 
que les homme's I 
provenant surtout de I 
qu'ils les piquaient tL 
cheveux. "11s Ont..aUs? 
faite à partir d'utiéco 
de chiens ou en tr<$se, 
attachent sous leur ch, 
Cette description Cor! 
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